



On entend souvent dire que les montagnes sont les châteaux d'eau de la
planète. C'est globalement vrai, étant donné que les régions monta-
gneuses sont en général les mieux arrosées et que c'est là que prennent
naissance la plupart des grands cours d'eau. Le rôle - réel ou perçu - des
montagnes dans l'espace ainsi que dans l'aménagement de l'espace, est
très différent d'une région du globe à l'autre. la montagne peut être
répulsive dans les régions froides, ou sèche dans les régions sous le vent
(versant oriental des Rocheuses canadiennes et américaines; plateau
tibétain au-delà de la barrière himalayenne) ; ou au contraire être des
plus recherchées dans les régions chaudes du fait d'un climat plus
agréable ou d'une meilleure pluviométrie (plateau éthiopien, par
exemple) ; dans le cas de chaînes volcaniques récentes, les montagnes
peuvent de surcroît offrir l'avantage de meilleurs sols
La Sierra Madre occidentale (fig 49) aurait pu représenter une zone
attractive aussi bien qu'une zone répulsive; elle pourrait même rester
une zone vide entre deux zones vides, d'une part parce qu'elle a peu fait
l'objet d'une quelconque « centra lité », ou d'un quelconque aménage-
ment à l'aide d'« équipement structurant» et, d'autre part, parce qu'elle a
longtemps été peuplée d'ethnies sédentansées mais très dispersées,
entre deux déserts occupés par quelques rares nomades.
Mais à y regarder de plus près, c'est en réalité une des régions du
Mexique qui a le plus tôt attiré le colon espagnol du fait de sa richesse
en minerais, en particulier d'or et d'argent, tant il est vrai que la dimen-
sion répulsive ou attractive n'est pas une qualité intrinsèque, mais
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d'adaptation. Les villes fantômes et les villes minières, qu'elles soient en
sursis ou en plein essor, sont nombreuses sur les deux versants de la
chaîne; elles encadrent les autres villes-champignons qui ont surgi, il y a
quelques décennies, près de la ligne de crête, de part et d'autre du plus
grand massif forestier du Mexique, pour en assurer l'exploitation. Cette
exploitation, parfois sauvage et désordonnée, parfois contrôlée et
régentée, vise quoi qu'il en soit à tirer le plus grand profit d'une res-
source en bois pas si intarissable qu'il y paraît.
Il est du ressort des hydrologues de déterminer si la diminution des sur-
faces forestières peut avoir un quelconque impact sur la ressource en
eau ou sur le régime des cours d'eau. Le géographe et l'aménageur peu-
vent, eux, analyser le rôle de château d'eau indéniablement joué par le
plus grand massif rhyolitique du monde dans tout le nord du Mexique.
La présidence de la République a lancé en 2001 une Cruzada nacianal
para el Basque y el Agua, croisade pour l'eau et la forêt, officialisant
ainsi de manière administrative un lien encore à déterminer entre forêt
et préservation des ressources hydriques.
Les autorités mexicaines, à travers les responsables de la Camisi6n
Nacional dei Agua considèrent qu'il y a à l'heure actuelle trois priorités
nationales en terme d'eau au Mexique (cf. « Eau et espace à Valle de
Bravo. La bataille pour l'eau ». p. 283) (fig. 49) L'une d'elles est l'assè-
chement de la lagune de Chapala (État de Jalisco, à 20 km au sud de la
métropole de Guadalajara) et ne concerne pas directement la Sierra
Madre occidentale. Les deux autres sont par contre directement liées à
ce massif, puisqu'il s'agit tout d'abord, du litige avec les Ëtats-Unis sur le
partage des eaux du rio Bravo/rio Grande (une grande partie des apports
d'eau au bas rio Bravo vient du rio Conchos, son principal affluent de
droite, descendu du coeur de la Sierra Madre) ; et ensuite de la question
des eaux de la Laguna (bassin Nazas-Aguanaval), région endoréique
dont l'approvisionnement en eau est essentiellement assuré par le rio
Nazas, venu lui aussi de la partie centrale de la chaîne.
Ainsi, deux des enjeux hydrauliques nationaux impliquent directement la
Sierra Madre occidentale. Ces enjeux de gestion de la ressource ne se
situent cependant pas qu'à l'échelle nationale. Des tensions existent au
niveau local, entre communautés rurales, notamment pour le partage de
la rivière Ciénega de la Vaca ; au niveau régional, à l'intérieur de l'État
de Durango, entre la région de la Laguna, où l'agriculture irriguée est
fortement développée, et le haut bassin du Nazas, en amont, où l'on
envisage la mise en valeur de la ressource hydraulique pour développer
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Durango et de Sinaloa, du fait du projet de détournement de cours
d'eau pour accroître la ressource du premier. La question du rio Conchos
traduit la nécessaire coopération entre le Mexique et les États-Unis dans
la gestion des bassins internationaux, mais aussi la délicate position du
Mexique par rapport à son puissant voisin. A toutes ces échelles, l'eau
constitue un enjeu pour le développement économique, Mais, dans une
situation de rareté croissante du fait de l'augmentation de la demande,
les autorités sont conduites à faire des choix qui conditionnent l'aména-
gement du territoire et le type de développement des régions concer-
nées. En ce sens, la question de la gestion des eaux de la Sierra Madre
occidentale revêt une dimension très géopolitique,
Fig, 49 - Localisation
des trois « priorités
hydrologiques nationales»
du Mexique à l'heure actuelle,
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Grand pour le Nord, sauvage pou r le Sud, le rio Bravo dei Norte ou rio
Grande, est issu des montagnes Rocheuses, mais sa « t raversée du
désert » est lon gue, et son débit nature l relativement faible . Dans son
cours inférieur, il forme la frontière entre Mexique et États- Unis. C'est
l'existence même de la f rontière qui a permis le déve loppement d'une
série de « villes-jumelles » . dont la plu s connue est l'ensemble El Paso-
Ciudad Juarez. Si la gestion des eaux du bassin est rendu e difficile par la
rapide croi ssance des villes de part et d'aut re de la frontiè re, elle l'est de
man ière plu s drastique au Mexiqu e ; les dix plu s grandes villes du bassin
ont en effet vu leur population totale augmenter de 117 % en vingt ans
(1975- 1995)
La princ ipale utili sat ion de l'eau y est agrico le, et l' intégralité du vo lume
disponible est déjà affectée; de ce fait, on assiste à une salinisat ion des
eaux et à un accroissement de leur teneur en pesticide s ; l'érosion dans
le haut bassin, liée au surpâturage, accélère de surcroît la sédimentat ion
des barrages (USGS-CERC, 1999 ).
En aval du barr age d 'Elephant Butte, le plus en aval de la sect ion pur e-
ment américaine du fleuve, un débit mi nimal de 31 m3/s, régulé par le
barrage, permet l'al imentation d'un pér imètre ir rigué côté texan ainsi
qu 'un débi t d 'ét iage jusqu' à la recharge assurée par le rio Conchos,
aff luent de rive dro ite venu de la Sierra Madre occide ntale mexicaine;
2,3 m3/s sont également garantis pour l'al imentation d'un pér imètre
dans la vallée de Juarez, côté mexicain .
Par ailleurs, les villes de El Paso et de Ciudad Iu àrez po mpent leurs eaux
dans une nappe qui sera épuisée dans une tre nta ine d'ann ées au ryt hme
actuel d'util isat ion. Leur cro issance étant très forte, le volume d'eau dont
dispo se l'agriculture pourrait bien servir prochainement à l'alimentation
des villes, comme c'est de plus en plus le cas dans toutes les grandes villes
à forte croi ssance du sud-ouest des Ét ats-Un is (Phœnix, Albu querque,
Tucson, Las Veg as et surtout Los Ange les et San Diego), qui rachètent
depu is plusieurs décennies les dro its d'eau aux agr iculteurs .
A 144 km en aval de Juàrez/El Paso, Fort Quitman sert de point de réfé-
rence pour les traités, en particulier le trai té de 1944 entre les États-Un is
et le Mexi que ; en aval de ce point. en effet , le fl euve est cons idéré
comme un fleuve internat ional, ce qu i fa it que la gestion à la fois de ses
eaux et de celle des affluen ts d' aval (les rio s Conchos et Salado côté
mexicain, le Pecos côté texan ) est effectuée collectivement : ainsi la
presa (barrage) la Boquilla, sur le haut Conchos, doit-ell e soutenir un
débit d 'é t iage réservé au bas rio Grande. Bien que les débi ts soien t
faibles pour un fleuve de cette ta ille (seule la moitié du bassin part icipe à
l' écoulement), 800 000 ha sont irrigués dans le bassin versant du bas rio
Grande, un peu plus de la mo it ié étan t situés au Mexique .
Se posent aussi de graves prob lèmes de qualité d' eau ; on y retrouve la
salinisation des eaux due aux périmètres irrigués texans, qui abaisse la
qualité des eaux dont peut disposer le Mexique ; mais à terme le pro-
blème majeu r est celui des effluents urbains, non encore traités, des villes
de Ciudad Juarez et Nuevo Laredo au Mexique . Cela rappelle le problème
du rio Tijuana, dont les eaux polluées concernent en aval le sud de l'ag -
glomération de San Diego ; une pollution due là aussi en grande partie au
développement des maquiladoras et à l' essor des vil les qui s'est ensuivi.
Comme dans bien d'aut res cas dans le monde, le renouvellement de ce
seul gisement d'e au renouvelable doit se faire grâce à l 'opt imisation des
eaux d' irrigation par l'in troduction de techn iques connues mais oné-
reuses, et surtout le rachat des droits d'eaux agricoles par les ut ilisateurs
urbains. Tout en étant capab les d'in vestir dans des techniques de ratio-
nalisation des usages, ces usagers « urbains » produisent. de plus, une
bien plus grande valeur ajoutée par m3 d'eau consommé .
Comme ailleurs, la cohabitation des demandes concurrentes des secteurs
agricole, industr iel et urbain ne provoque que des fr ictions modérée s tant
qu'il n'y a pas de pénurie grave. Or, depuis le début des années 1990, les
Américains ont accru leur consommat ion d'eau dans le bassin du rio
Bravo/Grande pour compenser la stabilisatio n des prélèvements dans la
grande nappe de l'Ogallala (DESCROIX et LASSER RE, 2003 ), qu i est en train de
deveni r une « mer d'Aral souterraine ». surexploitée et en voie d'épuise-
ment. Dans le même temps, une sécheresse aiguë s'est installée sur le nord
du Mexique et le sud des États-Unis à partir de 1992, et les réservoirs sont
vides depuis le milieu des années 1990 . On a dû, de part et d'autre, réduire
la proporti on des périmè tres irrigués dans laquelle l'eau est effectivement
dist ribuée, en commençant logiquement par ne plus uti liser les ter res les
plus éloignées du stockag e, afin de diminuer lespertes en conduct ion
Au printemps 2001, après avoir laissé les paysans du périmètre de
Matamoros, côté mexicain de l'embouchure du rio Bravo, réaliser lessemis,
les autorités américaines ont fait jouer le traité de 1944 pour déclarer
- apparemment à bon escient - que le Mexique avait dépassé les quotas
auxquels il avait droit . De ce fait , la récolte de sorgho a été de 5 à 20 fois
inférieure à la norm ale dans le pér imètre , et les pertes ont été éno rmes
pour les agriculte urs concernés. Cela a provoqué un ref roidissement des
relatio nsent re les deux pays voisins, les paysans et l'opinion publique mexi-
cains ayant du mal à admett re que l'eau du rio Conchos, pourtant peu
abondante du fait de la sécheresse (le débit moyen au barrage La Boquilla a
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été de 27 m3/s entre 1993 et 2003 contre 41 m3/s de 1935 à 1992), était
réservée, pour une question de quota, aux paysanset aux villes texans.
Ainsi, tant pour des raisons de po litique intérieure (montrer à l' op inion
publique mexicaine que l'État se préoccupe des questions de souveraineté
sur les ressources) que de polit ique sociale (soutenir les paysans sinistrés
du bas rio Bravo), le partage des eaux transfrontalières est devenu une
question politique primordiale pour le gouvernemen t mexicain, ainsi que
l'objet d'un vaste débat national, qui ne peut s'internationaliser : le traité
est en effet clair et il semble qu 'effectivem ent les Mexicains aient bien
dépassé, plusieurs années durant, lesquotas auxquels ils étaient autorisés
Dans ce problème fr ont alier, les volumes d'eau qu i pour raient êt re
échangés sont faibl es. Du côté mexicain du moin s, les barrages du nord
du pays et en particulier du bassin du Conchos, affluent du rio Bravo,
sont vides du fait de la sécheresse. La problématique se rapproche ici,
selon le modèle d'O hlsson, d'une pénu rie d'eau de premier ordre
(OHLSSON, 1999 : 148-149), à savoir une rareté physique de la ressource,
par opposi tion à une pénurie de second ordre, situation dans laquelle la
rareté est indu ite par la répartition de la ressource et la st ructure de sa
consommation On parle aussi de raret é indu ite par l'offre (« supply-
indu ced scarcity ») (HOMER-DlxoN, 1995 : 589-602 ; HOMER-DlxoNet Bun,
1998 : 6). Cependant, le problème comprend également une dimension
sociale et po litique (« demand-induced scarcity ») pour deux raisons :
réduire la consommation peut amoindrir le problème, d'une part; des
arbitrages seront sans doute nécessaires pour déterminer quels secteurs
devront voir leur consommation se comprimer, d 'autre part. Comme
ailleurs, il faut apprendre à gérer la pénurie, et pour des eaux transfron-
tarières. le plus logique est de faire cela ensemb le
Les ejidos sont des communautés rurale s créées par la Réforme agraire
(1936), aujourd'hui en voie de dissolution . Dans la Sierra La Candela (au
cœur de la Sierra Madre occidenta le, fig . 50), il n'y a qu 'u n seul cou rs
d'eau permanent, qui est bien alimenté : la Ciénega de la Vaca.
Les sources de la Ciénega de la Vaca donnent en permanence un débi t
de plusieurs centaines de litres/secondes d'une eau de très bonne qua-
lité (Dtscsoïx, 2000 ). Ces eaux cou lent naturellement vers l' est, permet-
tant l'i rrigat ion de plusieurs ejidos , en part iculier Pena (300 hab itants) ,
or les hab itants d'un autre ejido de la sier ra, celu i de Boleras-Pilitas
Fig . 50 - Projet de détournement
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(moins de 100 habitants aujourd' hui), situé plus haut, ont le pro jet de
détourner le cours d'eau - qui naît sur un terr itoi re fédéral - vers le nord,
af in d' irriguer les champ s de leur communauté, située plus haut que la
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Projet de captage
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Pres ôn (petit lac collioaire)
sur l'arroyo La Maoga
près de Boleras
(au-dessus de Tepebuanes) .
Petitpres6n au lieu-dit
Loma Blanca entre Santa Maria
dei Oro et Tepebuaoes.
Pres6n de Pitorreal
sur la piste de Buenos Aires,
au-dessus de Tepehuanes.
première, mais dans une autre vallée Ils envisagent pour cela de
construire une conduite de 20 km en zone de montagne. Le village ne
comprenant qu'une centaine d'habitants, l'investissement n'est éven-
tuellement possible que grâce à l'argent des émigrés, très nombreux à
travailler à Chicago, Las Vegas ou Los Angeles. Au niveau légal, les com-
munautés qui souhaitent détourner l'eau « bénéficient» d'un vide juri-
dique, car les terrains fédéraux sont en principe à tout le monde. Et
surtout, ils comptent sur la tradition et l'usage qui veulent que celui qui
trouve l'eau la prend et en profite - c'est le principe, aussi présent dans
la législation de dix-neuf Ëtats américains de l'Ouest, du « premier
arrivé, premier en droit» ou prior appropriation (ROGERS, 1996 . 91) Ils
comptent aussi sur l'absence d'autorité capable de réglementer ce genre
de litiges. Au cas - peu probable heureusement - où ils mettent leur
projet à exécution, ils pourront utiliser cette eau pendant des années
avant que le litige ne soit résolu, à moins bien sûr qu'il ne soit réglé
entre-temps par des moyens peu légaux.
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A l' intérieur même du Mexique, il existe des confl its potentiels pour l'ac-
cès à la ressource, entre États. Ainsi, l' État de Durango form e depuis une
dizaine d'an nées un projet de t ransfert assez important , qu i risque
d'êt re peu appréc ié par ses voisins (fig. 51). L'État de Durango est globa-
lement assez favor isé, car il comprend un secteur important de la Sierra
Madre occidentale, qu i reçoit une pluviométrie correcte (de 500 à
1 700 mm selon les altitudes et les expositions). Étant à cheval sur la
chaîne de montagnes, son territoire s'étend part ielleme nt sur le versant
pacif ique de la sierra, bien plus arrosé (800 à 1 700 mm par an) que le
versant interne, tourné vers l'altiplano con t inental, abrité et sec (qui
reçoit entre 500 et 900 mm par an). Paradoxalement. c'est le versant sec
qui est le plus peupl é, car le versant ouest humide est tr ès escarpé et dif-
f icile d'accès; seules quelques vi lles minières s'y sont installées au fond
de vallées étro ites.
Les autorités de l'État de Durango ont confié à un bureau d'études fran -
çais la réalisat ion des études sur un proje t de transfert par tun nel d'une
partie des eaux cou lant en direct ion du Pacif ique, vers le versant sec bien
plus densément habité dans le territoire . Il s'agit de creuser une galerie
de plusieurs dizaines de kilomètres de long depuis les hautes vallées des



















f ig. 51 - Bassin
du Nazas -Agua naval
et projet de transfert
vers celui -ci des eau x
coula nt vers le Pacifique.
rio s San Lorenzo et Humaya vers le bassin endo réique du Nazas, qui
s'écoule vers le sud du désert de Chihuahua, dans l'anc ienne Laguna de
Mayra n. Mais seuls les hau ts bassins du versan t Pacif ique se trouvent
dans l' État de Durango ; les cours d'eau s'écoul ent en aval dans l' Ëtat de
Sinaloa. Or, celui-ci est déjà équipé de plusieu rs gros barrages réservo irs
(notamment pour assurer l'irri gat ion des péri mèt res de Culiacàn et d' El
Fuerte-Los Mochis). Les autor ités du Sinaloa sont donc très inquiètes de
ce projet qu i risque de priver d 'eau une région a priori favo risée du
Mexique , mais sujet te à une forte variabi lité interannuelle des pluie s : le
litto ral est aride au nord, alo rs que les premiers contrefo rts montagneux
en arrière de la côte reçoivent de grandes quant ités d'eau - entre 800 et
1 500 mm - en particulier au sud. Ain si, durant la péri ode de
« soudure » de l'année 1994 , très sèche part out au nord du Mexique , les
réservoi rs des barrages du Sinaloa ont été presque to ta lement vidés. On
se retro uve là devant la situati on typique de « l'avantage à l'a mont » qui
met ainsi l' Etat de Durango en posit ion de force.
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Rue de la petite ville de Canelas,
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Mai s un lit ige amont-aval pourrait paradoxalement aussi surgir, à l' inté-
rieur mêm e de l'État de Dura ngo, entre le haut bassin du Nazas et la
Lagu na, le grand périmèt re irrigué de sa zone basse. De fait, une zone
amont peu peup lée peut-elle être ind éf iniment destinée à pou rvoir de
l'eau aux zones en aval plus peuplées et dépou rvues de ressources en
eau ? Cett e conf iguratio n est typ ique des zones arides et semi-arides. où
les eaux sont exogènes et les approv isionn ements dépen dant s des sec-
teurs amont en général montagn eux; ce cas de f igure se retrouve sur
tou s les con tin ents : huertas espagnoles et françaises, oasis du sud de
l'Atl as en Afrique du Nord, Mésopotami e, Iran, Asie centra le, Pendj ab,
grands fl euves sahéliens issus du Fout a-Djalon, oasis des piedmonts
argent ins, chilien s et péruviens des An des, et péri mètr es irrigués du Nord-
Mexique et du sud-ouest des États-Unis, po ur ne citer que ces exemple s.
Ces situations sont le ref let des proce ssus histor iques de mise en valeur
des te rres agricoles. Elles se sont parfo is insti t ut ion nalisées à t ravers des
structures Jurid iqu es qu i accorda ien t la prop riété de l'eau ou son dro it
d 'usage au premier à la mettre en valeur, comme dans l'Ou est américain
notamment . Dans les basses terres, plu s propices au développement de
périmè t res irrigués, se son t do nc développées des éco no mies fondées
sur l'explo itation d 'un e ressource hydraulique exog ène. Cette opp osi-
t ion ent re amont et aval pour les quest ions de gestion de la ressource
hydraulique peut êt re rapprochée du mod èle centr e-périphérie : on
observe une concent ration des moyen s de production en aval, avec dif -
férenciati on des fon cti ons de l'espace selon une log ique imposée par les
modes de product ion de l'aval, et intégrat ion de l'ensemble du bassin
versant selon cette même logique.
Ce modèle vaut ce que valent les modèles, et ces st ructures spatia les de
consom mat ion de l'eau perd urent tant qu 'elle s ne sont pas remises en
cause en amont. Cette remise en cause, bien entendu, ne s'opère pas
sans heurts ainsi, lor sque les États amont du bassin du Colorado,
Nevada, Ariz on a, Utah, on t réclamé une plus grande par t des eaux du
fl euve, la Californie s'y est vigou reusement opposée, arguant de « droits
historiques » et des domm ages que tou t prélèvement en amo nt provo -
quera it à son secteu r agr ico le C'e st l'i ntervent ion du go uvernem ent
fé déral amé ricai n, en ' 997, qui a obligé la Californie à accepter les
demandes de ses voisins d'amont. De même, lorsque la Turquie a décidé
de mettre en oeuvre son proj et de mise en valeur du Sud-Est anato lien ,
en con st ruisant de nom breux barrages sur le Tigre et l'Euphrate, la Syrie
et l'Irak, voisin s d'ava l qui avaient développé leur secte ur irrigué depuis
fort longtemps, ont été obligés de composer avec ce nouveau partage
des eaux du fait de la pu issance turque Une dispute récurrente oppose
le Kirghi zstan à l'Ouzbékis tan au sujet de l'emploi des eaux du Syr
Daria: le Kirgh izstan, en amont mais plus faib le que son voisin ouzbek,
s'eff orce de faire valo ir ses beso ins face à la puissante pression de
Tachkent. Enf in, dans le bassin du Nil, l'Ëgypte, pays d 'aval, a jusqu 'à
présent réussi à cont rôler les usages des eaux du fleuve en amont soit
par t raités avec le Soudan et l' Ouganda, soit par une menace trè s dir ecte
à l' endroit d'une Ëthiopie par ai lleurs épuisée par la récurrence des
guerres civi les et de front ière avec l'Érythrée .
Peu peup lée et souffrant d 'une mauvai se gest ion de ses pâturages (le
surpâturage est généralisé et reste la règle malg ré une rapide dépo pula-
ti on), la Sierra Madre occiden ta le pourrait très bien devenir une région
d'ag riculture int ensive du fai t de ses sols peu pent us et de ses ressources
en eau . Et l' eau consommée sur place ne serait évidemment plus dispo -
nible en aval On se trouverait potent iellement ici dans un cas classique
d'i rruption d 'une nouvelle demande en amont qui viendrait bouscu ler
les habitudes de consommation de l'ava l Or, il y a déjà des tensions sur
la ressource dan s la zone amont (voir plus haut, le cas de l'Arroyo
Ciénega de la Vaca) Cela dit. la sierra se vide de sa main-d 'œu vre jeun e,
qui préfère s'exiler à Las Vegas ou Chicago ; elle ne prend donc pas du
to ut le chem in d'une intensifi cation des cultures
On s'est rendu compte, au contact des autorités mexicaine s en charge
de la gestion des eaux, qu'i l y avait des divergences sur les estimations
chiffrées des ressources en eau ; les données répandues par les respon -
sables po lit iqu es concernant la rech arge naturel le de l'aquifère de la
Laguna sont par exemp le deux fo is plus élevées qu e celles pub liées par la
CNA iComision Nacional dei Ag ua) Alors qui croir e 7
TOUjours est- il que le cas de la Laguna résume à lui seul une grande part ie
des succès et des contrad ict ions de l'esprit pionnier et des excès du « lais-
ser-faire » inhé rent au capitalisme libéral triomphan t en Amérique du
Nord . Développé à l'époque du régime plus « popu liste » et volontariste
de la présidence de Lazare Càrdena s (1934- 1940), le périmètre irrigué a
longtemps été consacré au cot on ; dès les année s 1940, la consomma-
tion en eau de ce pér imètre de 160 00 0 ha était déjà bien supérieure au
volum e renou velable des eaux, à la fo is sou terraines et de surface. Le
contexte éta it celui d'un partage des terres suivant la Réform e agraire,
qui a perm is l'installat ion de milliers de pet its paysans dans le cadre des
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ejidos, ces commun aut és rurales créées de toutes pièces sur les terres
exprop riées des haciendas. Les grandes propr iétés ont été démantelées,
la loi n'autori sant plus les explo itat ions irriguées supérieures à 150 ha.
Mais les pecuetios, nom donné aux « peti ts proprié tair es », parfois d' an-
ciens hacendados expropriés, disposaient tout de même de 50 fois plus
de surface en moyenne que les ejidatarios, les paysans de ces nouvelles
communautés. Le système irrigué étant réalisé en priorité pour les ejidos,
les « propriétaires » ont continué à pomper dans la nappe , et ont même
accru les volumes souti rés à la nappe, provoquant un abaissement rapide
de celle-ci; le maximum est atte int en 1959, année au cour s de laquelle
le volume d'eau consomm é dans la Laguna f ut de 2,7 mil liards de m',
soit deux fois le volu me renouvelab le. Mais cette surexp loitat ion, bien
qu'elle ait diminué dep uis, persiste, et le niveau phréat ique cont inue à
baisser; l'ab aissement moyen de la nappe reste de 1,75 m/an en
moyenne depuis 1950 (f ig. 52). Les mesures même d'économie d'eau ont
eu des impacts négatifs (RIGAL, 1988 ) : ainsi, en 1960-1962, le fait de
cimenter les canau x d'irrigation principaux pour limiter les perte s en
conduct ion a immédiatement provoqué un abaissement supplémentaire
de la nappe, que les fu ites des canaux alimentaient incidemment.
Il est cependant à noter que la surexploita t ion de l'aquifère est en dimi -
nut ion ces dern ières années, malgré la persistance de la sécheresse ; en
eff et. il semb le que les autorités aient pris conscience de la gravit é de la
situation et de la nécessité de pérenniser la ressource . M ais ce son t là
des données officielles non encore vérif iées. Toujours est-il que la super-
f icie irriguée ces dern ières ann ées dan s le périmètre a sérieusement
diminué ; on est d'abord passé à des mini-cycles irr igués (de 160 000 à
un périmè tre compri s ent re 50 000 et 90 000 ha) pui s à des micro -cycles
(mo ins de 10 000 ha irrigués en 2001 et 2002 )
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Fig. 52 - Abaissement du niveau
phréat iqu e de la nap pe
de la Laguna depuis 1950 .
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Les responsable s de la gestion de l'eau de la Lagun a, à l'automne 2002,
éta ient trè s optim istes quan t à la résorption de la surconsommation
d'eau . Ils tabl ent à présent sur le libéralisme pour rég ler le problème. En
effet il sembler ait que la hausse des prix de l'ea u soit en train de rendre
de gro s vo lumes d'eau disponibles. Comme les villes du Sud-Ouest amé-
ricain rachètent les droits d 'eau des agri culteurs pour alimenter leur s
réseaux d'ea u potable et leurs indust ries, les autorités locales pensent
que la product ion de fourrage, principale récolte de la Laguna destinée à
l'al imentation des vaches laitières gérées en stabulat ion libre, va être
remp lacée par l'importation de fourrages nord-américains, ce qui per -
mettra simultanément le maintien de la riche industrie agro-alimentaire
de la filière lait (27 % de la producti on laitière du Mexique vien t de la
Laguna) et la mise à disposition d'importants volumes d' eau destinés
(pour le moment) à l'irrigation pour des usages à plus for te valeur ajou-
tée . De ce fait, deux nouveaux golfs ont été autorisés, un parc d 'attrac-
t ion à capi taux américa ins est prévu, de même qu'u ne usine
d'assemb lage d'avio ns, éga lement amér icaine . Une par t ie de l' activité
d'élevage est déjà en train d 'essaimer dans d' autres dépressions endo-
réiques, comme celle , normalement protégée, de Cuatro Cienega s, où
64 sources d'eau minéral es const ituent un paysage de rêve et un site
unique en plein désert , aujou rd ' hui gravement mena cé par le laisser-
faire du capitalisme libéral. La Laguna se permet même le luxe d'envisa-
ger d 'exporter de l'eau vers d'autres régions plus démunies encore,
comme la ville de Saltillo (capitale de l' État de Coahuila, dont fait partie
la vill e de Torre6n, plus grande cité de la Laguna).
En résumé, on cherche don c à remp lacer la luzerne par des activit és à
haute valeur ajoutée, produisant bien plus de valeur (100 à 1 000 fois
plus) avec la même quantité d 'eau .
Néanmoins, à l'échelle fédé rale de l' État mexicain, il ya une nette prise
de conscience de la nécessité de passer d'une exploi tati on minière de la
ressource en eau à une gestio n pat rimoniale. C'est du moins ce qui est
affi rmé à la tête de l'Ëtat et cela viendrait contrecar rer le comp ortement
pionnier qui est celui des habitants du nord du Mexique, si proche de
celui des Américains surtout de l'Ou est, et si éloigné de celui des com-
munautés indiennes du sud du pays, don t les systèmes agraires ont plus
de 3 000 ans et sont respectueux du cadre environ nemental dans lequel
ils perdurent, même si les contextes sont peu compa rab les.
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La pol it ique de l'eau est en tr ain de se const ruire au Mexique et la créa-
t ion toute récente d'organismes de bassin (largement inspirés du
modèle fr ançais), où se retr ouvent tous les usagers de l'eau, en constitue
une première étape prom ett euse. La récurre nce des années sèches n'a
toutefois pas aidé à cette mise en route, tant a été forte l' imm édiateté
de la pénurie
Rappelon s toutefois que le troisième problème national hydrologique
(après le rio Bravo et la Laguna), qui n'a pas été évoqué ici puisqu'il ne
concerne pas la Sierra Madre occidentale, est celui du bassin du Lerma
Chapala La dispariti on programmée du plus grand lac mexicain, ces
toutes prochaines années peut-êt re, est en grande parti e due à la poli-
tique expansionniste et libérale de Vicente Fox, alors gouverneur de l'État
de Guanajuato qu i couvre 50 % du bassin du Lerma . Celui -ci a laissé
s'instaurer une gigantesque surconsommat ion d'eau pour permettre un
accroissement des rendements agricoles et l'enri chissement d'une classe
de propriétai res qui est en train de reconstituer les haciendas dissoutes, il
ya à peine cinqu ante ans. Ce qui montre que si politique hydraulique il y
a, elle n'est pas forcémen t cohérente à l'échelle du pays tout ent ier.
Toutefoi s, l'année 200 4 ayant été très pluvieuse, le niveau de la lagune
de Chapala est remonté pou r la première fois depuis plus de dix ans.
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